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Depuis janvier 2021, la 
rat ional isat ion des 
actions collectives du 

Cetim a abouti à la mise en place 
de projets de deux sortes : les 
Projets stratégiques sectoriels 
(PSS) destinés à explorer des 
sujets prioritaires à l’échelle  
d’un groupe de profession, 
d’une filière, et les Projets trans-
versaux thématiques (PTT),  
qui répondent à des enjeux tech-
nologiques transversaux à la 
mécanique, sur un domaine 
particulier. 
Pourquoi ces projets ? « La 
mission du Cetim a toujours été 
de consolider les savoir-faire des 
mécaniciens afin qu’ils soient 
partie prenante des grandes évo-
lutions technologiques, numé-
riques et environnementales. 
Montée en gamme des produits, 
performances des systèmes de 
production, innovations techno-
logiques, réduction du temps de 
mise sur le maché, frugalité et cir-
cularité, autant d’enjeux indus-
triels à relever par un élargisse-
ment du spectre des technologies 
mécaniciennes et leur hybrida-

Actions collectives
Avancer ensemble sur les thématiques 
incontournables pour l’industrie

tion, explorés dans ces projets », 
répond Philippe Lubineau, 
directeur de la recherche et 
des programmes. 

Des actions concrètes
Une trentaine de PSS et de 
PTT sont en cours, avec un 
objectif clair : investiguer, tes-
ter, évaluer et mettre en œuvre 
sur des applications concrètes 
des technologies grâce à des 
projets structurés agiles et colla-
borat i f s, en associant de 
manière active toutes les entre-
prises ressortissantes du Cetim, 
pour faire de l’industrie méca-
nicienne une industrie rési-
liente et agile, et démultiplier 
l’impact de ces travaux sur l’en-
semble des entreprises.
Parmi les actions lancées en 
2022, la création d’un démons-
trateur d’engin off-road élec-
trohydraulique, la création de 
bases de données sur les subs-
tances réglementées et les fini-
tions de surfaces, l’organisation 
d’un séminaire franco-alle-
mand sur les déformations, une 
série de 10 webinaires focalisés 

sur l’internet industriel des 
objets, ses intérêts et ses usages, 
une journée dédiée au jumeau 
numérique dans l’atelier avec la 
diffusion des résultats du projet 
MOIC sur les machines-outils 
intelligentes et les avancements 
du projet européen Iotwin, une 
presse à servomoteur testée en 
grandeur nature chez un indus-
triel, ou encore le lancement 
d’un nouveau projet théma-
tique sur l’hydrogène et ses 
applications. Entre autres !

Participer, c’est gagner
Pour les industriels, « participer à 
ces projets, c’est être partie prenante 
des projets structurants sur des thé-
matiques à valeur ajoutée pour 
l’avenir de leur entreprise », com-
mente Philippe Lubineau. C’est 
aussi gagner du temps en béné-
ficiant des études et des travaux 
sur des briques technologiques 
qu’ils ne peuvent pas mettre en 
œuvre par manque de moyens 
ou de temps. 
La plateforme collaborative 
associée à ces projets permet 
également d’interagir avec les 

experts du Cetim, mais aussi avec 
leurs pairs, pour avancer plus effi-
cacement sur leurs probléma-
tiques métier. « Quoi de mieux 
qu’une communauté rassemblant des 
personnes que vous connaissez, inté-
ressées comme vous par les mêmes 
thématiques, les mêmes préoccupa-
tions marchés et métiers, et pouvoir 
partager avec elles en toute confiance 
retour d’expériences et questionne-
ments ? », ajoute le directeur de la 
recherche et des programmes.
Pour participer et entrer dans 
cette dynamique, rien de plus 
simple. Les industriels n’ont qu’à 
rejoindre le ou les projets qui les 
intéressent. Les pilotes de ces pro-
jets feront le nécessaire pour leur 
donner accès aux outils utilisés 
pour le partage des informations 
et des résultats au sein des PSS et 
PTT, à commencer par la plate-
forme RD-LinkIM.  n
Contact : Service question réponse 
09 70 82 16 80 – sqr@cetim.fr

Dans le cadre de projets stratégiques sectoriels ou de projets transversaux thématiques, 
une trentaine de domaines clés sont explorés par le Cetim avec les industriels. Des 
sources de gain de temps et d’efficacité pour ceux qui y participent.

Cliquez pour 
plus d’infos et 
vous inscrire

https://www.cetim.fr/mecatheque/Actions-collectives-en-cours/projets-strategiques-sectoriels-et-projets-transversaux-thematiques
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Rencontre 

La présidente de ETNA Industrie est désormais aussi présidente du Centre technique  
des industries mécaniques. Celle qui succède à Jérôme Duprez revient sur sa vision  
pour l’avenir de la mécanique et du Cetim.

« Privilégier une vision 
stratégique sur le temps 
long »

Carole Gratzmuller, présidente du Cetim

cela sera traduit en objectifs dans le futur Contrat d’objectifs 
et de performance, le COP, qui sera cosigné par la FIM, le 
Cetim et l’Etat. Je tiens également beaucoup au renforcement 
du « pack mécanicien » entre FIM, Cetim et UNM.

CI : Les défis de la nouvelle mandature ?
CG : Les attentes des industriels sont fortes sur les missions 
historiques du Cetim : assurer un rôle d’anticipation 

technologique, d’innovation, et 
accompagner les entreprises sur cette 
voie ; mutua l i ser des moyens 
technologiques inaccessibles à 
l ’échelle de chaque entreprise ; 
maintenir l’expertise et les compé-
tences technologiques nécessaires aux 
différentes professions ; fournir aux 

mécaniciens les outils et les formations leur permettant de 
monter en gamme et d’améliorer leur valeur ajoutée ; mais 
aussi réaliser des études collectives de R&D et du transfert de 
technologie chez les industriels et continuer à jouer un rôle 
central dans les processus de normalisation. Face à ces attentes, 
il est primordial de privilégier une vision stratégique sur le 
temps long, indispensable aux cycles de R&D et d’innovation 
et aux résultats attendus par les industriels : ne pas lâcher la 
proie pour l’ombre surtout en période de crises. L’agilité est 
aussi un point clé pour l’avenir. Les cinq années passées ont 
montré que des crises improbables forment maintenant le cadre 
récurrent dans lequel il faut savoir s’adapter et que les sujets de 
préoccupations peuvent rapidement changer. Après la crise 
Covid, puis celle de l’énergie, le sujet environnemental pourrait 
bien faire naître une nouvelle forme de crise de compétitivité 
industrielle. n 

Propos recueillis par Jean-Sébastien Sacandella

Cetim Infos : Quel est votre premier sentiment en 
arrivant à la tête du Cetim ? 
Carole Gratzmuller : Je suis très honorée et ravie de succéder 
à Jérôme Duprez, que je remercie chaleureusement pour son 
action sans relâche au service de nos entreprises. Je suis très 
fière également d’être la première femme à se voir confier la 
présidence de notre Centre technique, sachant d’ailleurs, et je 
m’en réjouis, que la parité est quasiment respectée au sein de 
cette nouvelle mandature. En tant 
que  d i r i g e ante  d ’une  PM E 
mécanicienne, ETNA Industrie, 
depuis 20 ans, je mesure très 
concrètement tout l’intérêt pour 
notre tissu industriel d’un outil tel 
que le Cetim. Et j’en veux pour 
preuve que mon entreprise participe 
régulièrement à des actions proposées par le Centre et 
s’implique également dans les commissions techniques et de 
normalisation. 

CI : Quelle est votre vision sur le rôle du Centre à 
l’avenir ? 
CG : Je suis une Industrielle impliquée de longue date au sein 
de l’organisation professionnelle et je compte m’inscrire dans 
la continuité de la précédente mandature, avec le maintien du 
cap et du plan stratégique réaffirmé et voté par le Conseil en 
juin 2021. Il vise le renforcement de la proximité avec les 
professions et du lien avec les industriels mécaniciens.Il s’agit 
aussi de poursuivre l ’engagement de grands projets 
d’investissements scientifiques et technologiques pour la filière 
mécanique, sur des sujets qui préoccupent tous les mécaniciens : 
la décarbonation, l’industrie du futur, l’hydrogène, pour ne 
citer que ceux-là. Bien sûr, l’avenir du Cetim s’inscrit également 
dans la poursuite de l’action territoriale et la consolidation du 
modèle économique, par la croissance et l’international. Tout 
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 L’agilité est 
aussi un point clé 
pour l’avenir.   
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Les plateformes Quatrium ont vocation à acculturer les industriels aux briques technologiques 
de l’industrie du futur. Pour montrer l’intérêt de ces briques, elles proposent de les découvrir 
mises en œuvre sur des cas réels en atelier. Sélection de démonstrateurs à découvrir.

Quatrium

Les technologies en action 

Pour réussir sa transfor-
mation, se sensibiliser 
à l’industrie du futur 

et en découvrir les briques 
technologiques et non tech-
nologiques est un must. Mais 
quoi de mieux pour en com-
prendre l’intérêt pour soi-
même que d’observer ces 
technologies mises en œuvre 
sur des cas réels ? C’est ce que 
proposent les plateformes 
d’accélération Quatrium avec 
des démonstrateurs technolo-
giques, que l’on peut décou-
vrir dans les ateliers adossés à 
chaque plateforme, ou par le 
biais des « fenêtres sur ». 

Une Cellule Robotique 
Flexible de Contrôle 
Pour maîtriser la qualité de sa 
production, rien de tel que d’as-
surer le contrôle complet d’une 

pièce : contrôler l’ensemble de 
cette pièce pour vérif ier sa 
conformité en tout point. C’est 
la vocation de la cellule robo-
tique f lexible de contrôle 
(CRFC). Cette cellule utilise un 
robot collaboratif simple d’utili-
sation et qui permet à l’opérateur 
d’évoluer à proximité du robot 
en toute sécurité, même lorsqu’il 
est en marche. Flexible, elle est 
adaptable à plusieurs méthodes 
de contrôle non destructif 
implémentée avec différents 
appareils de mesure et de nom-
breux types de pièces peuvent y 
être positionnés : des pièces de 
révolution jusqu’à 100 kg, mais 
aussi d’autres géométries en 
démontant son plateau tournant. 
Le robot peut effectuer des 
mesures ponctuelles ou des 
balayages sur la pièce en fonction 
de la méthode de contrôle employée. Cette CRFC est par 

exemple capable de caractériser 
par méthodes électromagné-
tiques la profondeur de cémenta-
tion d’un arbre sur un grand 
nombre de points en surface. En 
fonction de l’interface homme-
machine choisie, il est possible de 
contrôler le résultat de mesure 
sous la forme d’une cartographie 
3D de la pièce, ou encore de 
bénéficier d’un affichage de type 
« feu tricolore » avec une sanc-
tion automatique en fonction du 
résultat. Les deux atouts majeurs 
de cette solution : sa flexibilité en 
termes de technologies de 
contrôle non destructif mises en 
œuvre (électromagnétiques 
com me le  3M A, br u i t 
Barkhausen, courants de 
Foucault, ultrasons…), la préci-
sion (et la répétabilité) de posi-

tionnement du capteur sur la 
pièce et un gain de temps impor-
tant entraîné par l’automatisa-
tion. Et bien sûr la réduction des 
troubles musculosquelettiques 
chez l’opérateur.

De l’intelligence artificielle 
dans le contrôle qualité
Quelle que soit l’application, le 
contrôle par un opérateur est 
subjectif, souvent long et 
incomplet. Le démonstrateur 
AccessIA Nomad (à découvrir 
sur la plateforme Quatrium 
Grand-Est) propose un système 
de vision agile et polyvalent, 
alternative à ces contrôles clas-
siques pour détecter des défauts 
sur des pièces mécaniques. 
Accessible aux petites structures, 
Il associe une caméra à un algo-
rithme d’Intelligence artificielle 

Le démonstrateur AccessIA Nomad repose sur l’association d’un 
système de vision et d’une intelligence artificielle.
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À voir sur la chaîne  
Youtube Cetim France
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Ici, la cellule robotique flexible de contrôle permet d’assurer le 
contrôle complet d’une pièce. 

https://www.youtube.com/watch?v=Wxswv2RtAUE&list=PLQRNALlh3Z8F1RfktbkEU4TB15ucEoOl9&index=5
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(IA) qui assure la reconnaissance 
des pièces et la détection des 
défauts, à 100 % et en temps réel. 
A noter, une version « fixe » 
dénommée AccessIA est asso-
ciée à un dispositif de sanction 
automatique. En fonction du 
résultat du contrôle, la pièce est 
ainsi acheminée vers des bacs 
par un transporteur à bande. Le 
système est configurable en 
fonction des exigences de l’ap-
plication. L’intérêt majeur du 
dispositif : l’emploi d’une IA (un 
algorithme Opensource) entraî-
née à analyser les données et qui 
s’adapte, s’améliore sans cesse et 
est applicable à toutes sortes de 
signaux. Il permet en outre de 
constituer une base de données 
propre aux pièces traitées.

La production devient 
intelligente
Fini l’usinage classique. Pour 
gagner en efficacité, la ligne de 
production du futur devient 
intelligente. C’est ce que montre 
le démonstrateur « ligne d’usi-
nage connecté » à découvrir à 
Cluses (Hautes-Savoie).
Une machine intelligente est 
une machine dotée de capteurs 
et de moyens de réaction qui lui 
permettent de s’adapter aux dif-
férentes évolutions dans son 

contexte de production. Quand 
une machine traditionnelle se 
contente de répéter le même 
geste, cette ligne peut, en fonc-
tion des aléas que les capteurs 
vont détecter, s’adapter et per-
mettre la production de pièces 
toujours bonnes, et donc tendre 
vers le zéro défaut.
Cette ligne est composée d’un 
centre d’usinage 5 axes instru-
menté, associé à un robot colla-
boratif, à une machine de lavage 
et à une Machine à mesurer tri-
d imensionnel le (MMT). 

Aussitôt usinées, les pièces sont 
dégraissées grâce à un solvant 
organique, souff lées pour les 
sécher et les débarrasser de tout 
copeau qui pourrait gêner la 
mesure, puis transférées sur la 
MMT. Les données de mesure 
sont analysées puis transmises à la 
machine de façon à corriger 
automatiquement le programme 
de fabrication pour que toutes les 
pièces réalisées ensuite soient sys-
tématiquement bonnes. 
Cette machine intelligente 
intègre aussi différents capteurs 

qui permettent de suivre en 
temps réel l’évolution de la pro-
duction et l’état de santé de ses 
axes, de l’analyser et d’interve-
nir sur le processus de produc-
tion afin d’optimiser en temps 
réel la performance de la ligne 
mais, également, son impact 
carbone, en analysant les 
entrants, les f luides de coupe, la 
consommation électrique et la 
consommation d’air.

De nouveaux démons-
trateurs en permanence
Technologies d’assemblage, 
cobot de soudage, instrumenta-
tion de machines convention-
nelles, contrôles non destructifs, 
surveillance des machines… 
régulièrement, de nouvelles 
technologies représentatives des 
briques de l’industrie du futur 
sont installées. La meilleure 
solution pour les découvrir ? 
Prendre contact avec le pilote 
de la plateforme Quatrium la 
plus proche de chez vous ! 
Contact : Philippe Morin
09 70 82 16 80 – sqr@cetim.fr

Cliquez pour 
en savoir plus 
sur Quatrium

Test Labs Quatrium : expérimenter à moindre risque
Quantité de briques technologiques présentées dans le cadre 
de Quatrium sont visibles dans les ateliers du Cetim. Mais 
les plus récentes n’y sont pas forcément déjà implémentées. 
En outre, ces démonstrateurs ont vocation à prouver l’intérêt 
des technologies sur des cas bien déterminés. Afin d’offrir 
aux visiteurs des plateformes l’occasion de découvrir les 
techniques qui arrivent sur le marché, les Test Labs de 
Quatrium accueillent des démonstrateurs d’offreurs de 
solutions industrie du futur (technologies de production 
de contrôle, etc). mis à leur disposition dès leur mise sur le 
marché. Le plus des Test Labs ? Sur ces « bacs à sable », 
les industriels peuvent découvrir ces techniques et les tester 
sur leurs propres cas d’application, leurs propres pièces, afin 
de déterminer si elles peuvent correspondre à leurs attentes. 
Ces démonstrations au service des industriels ont vocation 
à être régulièrement renouvelées pour offrir un panel le plus 
représentatif possible des nouveautés du marché.

L’usinage connecté assure de produire des pièces systémati-
quement bonnes.
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https://www.cetim.fr/quatrium/


DécryptageDécryptage 

6 CETIM INFOS N° 264 I NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2022CETIM INFOS N° 264 I NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2022

Gagner en tranquillité avec le Guide cybersécurité à l’usage des industriels, gagner 
du temps avec une solution de jumeau numérique et gagner en sobriété énergétique 
en réduisant de 10 % ses consommations d’énergie. Les trois sujets traités par nos 
experts vous permettent de mettre tous les atouts de votre côté.

Cybersécurité, jumeau numérique, sobriété énergétique

Trois études et veilles 
pour préparer l’avenir

 Cybersécurité : anticiper pour éviter  
la paralysie

Groupes industriels, 
établissements hospi-
taliers, collectivités 

territoriales… Pratiquement 
chaque semaine apporte son 
lot d’attaques cybercrimi-
nelles. Et contrairement aux 
idées reçues, ETI et PME/
PMI ne sont pas à l’abri. Pour 
preuve, dans l’étude « L’état  
de la sécurité industriel le  
en 2022 », menée par le cabi-
net Vanson Bourne pour 
Bar racuda, au cours des  
12 derniers mois, 94 % des 
organisations industrielles 
interrogées ont ainsi connu un 
« incident de sécurité » ; 43 % 
d’entre elles ont vu leur fonc-
tionnement perturbé pendant 
deux jours, 19 % pendant 
trois jours ou plus ! 
Parallèlement à l’essor de l’indus-
trie 4.0, les solutions d’interopé-
rabilité et de communication 
(réseaux, Internet des objets, 
Internet industriel des objets, 
Cloud et Edge Computing…)  
se sont multipliées dans les  
équipements de la chaîne de 
production, faisant des systèmes 
industriels des cibles pour les 
cybercriminels. 
Pour les exploitants indus-
triels, il est urgent de réagir et 
de se prémunir contre tout 

risque d’attaque malveillante 
du système d’information  
global de l ’entreprise. Ils  
trouveront dans le « Guide 
cyberécurité des systèmes 
industriels à l’usage des indus-
triels exploitants et des four-
nisseurs d’équipements pour 
l’industrie » (9Q441) toutes les 
informations utiles pour la 
m i s e  en  œuv r e  d ’u ne 
démarche de sécurisation de 
leur système industriel. Après 

un rappel des principes et vec-
teurs d’une attaque et un pas-
sage en revue de l’architecture 
des systèmes de contrôle 
industriel, ce guide de la col-
lection Performances (en fran-
çais et en anglais), réalisé en 
collaboration avec Cap’tronic, 
pose les bases d’une bonne 
hygiène informatique dans 
l ’entreprise. À l ’approche 
technique (analyse des risques, 
norme IEC 62443 et certifica-

tion) s’ajoute une approche 
plus concrète sous la forme 
d’une méthodologie pour la 
m i s e  en  œuv r e  d ’u ne 
démarche de cybersécurité, 
agrémentée d’exemples.

Contact : Service question réponse
09 70 82 16 80 – sqr@cetim.fr
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Cliquez pour 
télécharger 
l’ouvrage

https://www.cetim.fr/mecatheque/Resultats-d-actions-collectives/guide-cybersecurite-des-systemes-industriels-guide-de-mise-en-oeuvre-de-la-norme-iec-62443-version-francaise-et-anglaise


DécryptageDécryptage 

7CETIM INFOS N° 264 I NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2022CETIM INFOS N° 264 I NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2022

 Jumeau numérique :  
l’usine à 360°

Aquoi bon un double 
numérique de mon 
bâtiment industriel ? 

La technologie est trop com-
plexe. C’est un joli gadget pas 
adapté à mes be soin s… 
Autant d’arguments que la 
startup SBS Interactive balaie 
d’un revers de main avec 
VIS-On !   
Simple à mettre en œuvre (sans 
modélisation 3D), intuitif et 
sécurisé, ce jumeau numérique 
accessible en mode en ligne ou 
hors ligne depuis son Smart-
phone, son ordinateur ou sa 

tablette, permet de se déplacer 
virtuellement au cœur de 
l’usine : inspection des bâti-
ments, des chaînes de produc-
tion et des machines, reproduits 
de manière hyperréaliste, sans 
oublier un accès aisé à la docu-
mentation technique et aux 
modes opératoires.
En aidant à se familiariser à 
d i s t ance avec le s l ieux, 
VIS-On facilite la préparation 
et le chiffrage des travaux et 
les interventions de mainte-
nance. La numérisation de 
l’environnement en scan 3D 

permet la prise de mesures 
précises au dixième de milli-
mètre, en quelques clics. Il 
constitue également un bon 
support pour la formation des 
nouveaux arrivés, pour la sen-
sibilisation des collaborateurs 
à la sécurité (zones à risques, 
points de sécurité), ou encore 
la mise en place de parcours 
pour les rondiers.
C’est l’utilisateur qui docu-
mente lui-même VIS-On en 
toute autonomie, comme et 
quand il le veut, grâce à des 
points d’informations enrichis 
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Entre envolée des prix 
et menace de pénurie, 
la sobriété énergé-

tique est plus que jamais une 
priorité pour les industriels. 
D’autant qu’en parallèle l’État 
leur demande de réduire leur 
consommation de 10 % d’ici 
à 2024 et de 40 % à l’horizon 
2050. 
Avant toute chose, il leur faut 
identifier les mesures en adé-
quation avec leurs priorités à 
engager à court, moyen et 
long termes. Dans un premier 
temps, certains écogestes 
simples – en matière d’éclai-
rage, de chauffage ou d’eau 
chaude sanitaire, par exemple 
– relèvent du simple bon sens 
et ne nécessitent aucun autre 
investissement qu’un peu 
d’auto-discipline pour pro-
duire très rapidement des 
effets sensibles. 
Sur le long terme, des actions 
plus complexes peuvent être 
envisagées dans le cadre d’un 

plan de sobriété énergétique : 
mise en place d’un système de 
management de l’énergie avec 
une perspective de 25 % de 
réduction des factures, audit 
des activités industrielles pour 
identifier les sources d’écono-
mies potentielles, optimisa-
t ion des machines et des 
procédés industriels, solutions 
de récupération d’énergie, et 
même intégration d’énergies 
renouvelables.
À l’attention des industriels 
encore hésitants sur les actions 
à privilégier dans leur future 
démarche de sobriété énergé-
tique, la synthèse Performances 
intitulée « Comment parvenir 
à réduire de 10 % vos consom-
mations énergétiques ? » (dis-
ponible en français et en 
anglais) répertorie un ensemble 
de recommandations qui les 
aideront dans l’identification 
des actions les plus pertinentes 
pour eux et les guideront dans 
leur mise en place. Détail pra-

tique : pour chacune des 
actions sont précisés l’effet à 
terme (3 mois, 6-12 mois, 
18-24 mois), les documents, les 
sites, les formations et les 
accompagnements utiles. n

Contact : Service question réponse
09 70 82 16 80 – sqr@cetim.fr

Cliquez pour 
télécharger 
l’étude

Des coûts d’énergie 
allégés de 10 %

  

par tous types de contenus 
(photos, vidéos, PDF, liens 
internet…). En connectant 
VIS-On aux applications 
métiers (GMAO, IoT, GeD 
internes…), il est en outre 
possible de remonter en temps 
réel l’état des installations. n  

Contact : Jacques Loigerot
09 70 82 16 80 – sqr@cetim.fr

Cliquez pour  
plus d’infos sur  
cette startup

https://www.cetim.fr/mecatheque/Start-ups-et-mecanique/sbs-interactive
https://www.cetim.fr/mecatheque/Resultats-d-actions-collectives/comment-parvenir-a-reduire-de-10-vos-consommations-energetiques-version-francaise-et-anglaise
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Laroche Industries

Une innovation de rupture  
dans le contrôle des fuselages
Pour faciliter le contrôle sans contact des « peaux » d’avion, et en particulier pour soulager 
les opérateurs d’une tâche répétitive, l’industriel a mis au point un dispositif inédit 
entièrement automatisé. Un projet innovant mené avec l’appui des spécialistes du Cetim.

Fini les contrôles visuels 
et les saisies manuelles ! 
Pour le contrôle des 

fuselages d’avions, Laroche 
Industries mise sur l’automati-
sation avec le Scapiscan : un 
dispositif de contrôle sans 
contact qui permet de traiter 
100% des éléments et d’en 
garder une trace numérique, 
mis au point avec l’appui des 
experts du Cetim en innova-
tion. « Le Scapiscan est un moyen 
de mesure sans contact qui génère 
une image en trois dimensions 
d’une surface, typiquement une 
peau d’avion avec des rivets ou des 
fixations. Cette image est ensuite 
interprétée et, selon ce que ce qu’on 
va lui dire de chercher, le dispositif 
va trouver des défauts et alerter sur 
le s é lément s qui sont non 
conformes », explique Arnaud 
Soulet, responsable Business 
Development.     

Un besoin de contrôle 
accru
Laroche Industries est la filiale 
de Laroche Group spécialisée 
dans les pièces et les sous-
ensembles à forte valeur ajou-
tée dans le domaine de la 
mécanique et plus particulière-
ment l’aéronautique, l’espace et 
la défense. « Concrètement nous 
concevons et réalisons des outillages, 
des chaînes d’assemblage, des outil-
lages de manutention, du petit au 
très gros, pour des avions, des héli-
coptères, des fusées, des véhicules, 
des trains…  Nous avons aussi une 
part de notre activité dans la fabri-
cation de pièces et de sous-

ensembles qui vont être amenés à 
rouler ou à voler », détail le 
Arnaud Soulet.
La problématique liée au sca-
piscan est née d’un besoin 
concret : la nécessité de 
contrôles supplémentaires 
intervenue dans son activité 
aéronautique, l’obligeant à 
uti l iser beaucoup plus de 
temps-homme pour assurer 
des tâches supplémentaires 
devenues néanmoins néces-
saires. « A partir de là, nous 
avons mené une réf lexion pour 

essayer d’optimiser ce temps avec 
de l’automatisation », raconte 
Arnaud Soulet. 
Au moment de monter son 
projet, l’industriel décide de ne 
pas partir seul et fait appel au 
Cetim pour l’accompagner 
dans sa démarche d’innova-
tion. Première étape : faire un 
état de l’art af in de vérif ier 
qu’il n’existe pas une solution 
sur le marché répondant au 
besoin. Pour cela « Nous nous 
sommes appuyés sur l’équipe du 
Cetim dédiée à l’innovation. Cela 

a permis de faire les choses de 
manière complète, avec une vue très 
large sur l’ensemble de la technolo-
gie », raconte Arnaud Soulet. 
Forts du constat que la solution 
toute faite n’existe pas, l’indus-
triel et le centre décident de 
lancer un projet, en s’orientant 
vers une technologie à base de 
capteurs vision. « Le Cetim nous 
a tout de suite orienté vers un parte-
naire, une PME de la région spé-
cialiste dans la vision et les projets 
un peu mouton à 5 pattes ».
Le Centre apporte également 
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Avec le Scapiscan, la tâche de contrôle pure du fuselage est réalisée cinq fois plus vite qu’auparavant.
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À voir sur la chaîne  
Youtube Cetim France

https://www.youtube.com/watch?v=9Rb_tkkRCTM
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son conseil au moment de 
trouver le bon guichet pour 
soutenir le projet de Laroche 
Industries. « Très vite, on a trouvé 
un guichet auprès de la Région 
Hauts-de-France qui convenait 
parfaitement », se souvient le res-
p o n s a b l e  B u s i n e s s 
Development. En l’occur-
rence, celu i des projet s 
Industrie du Futur porté par la 
Région.

Un contrôle cinq fois plus 
rapide
Tout au long du projet, l’indus-
triel est accompagné par le 
Centre. « Une personne a pris le 
sujet côté Cetim, qui nous a guidés 
et conseillés sur les partenaires à 
aller chercher et les services en 
interne à solliciter, pour la veille 
notamment ». Après la veille sur 
l’état de l’art, une deuxième 
phase de veille sur les solutions 
de robotisation a ainsi été lan-
cée, puis le travail de dévelop-
pement proprement dit. Le 
résultat semble à la hauteur. 
« Les bénéfices d’un point de vue 
opérationnel sont de plusieurs 
natures. D’abord la rapidité d’exé-

cution qui fait qu’un contrôleur va 
pouvoir contrôler plus d’éléments 
dans le même temps. Sur la pure 
tâche de contrôle on va cinq fois plus 
vite qu’auparavant. Mais c’est sur-
tout, au-delà de la productivité, 
d’automatiser une tâche assez répé-
titive. La deuxième c’est une traça-
bilité des informations, puisqu’on 
est en tout numérique. A partir de 
l’image générée, on va pouvoir trai-
ter toutes les informations, les caté-
goriser et sortir un rapport complet, 
sur l’ensemble de la surface et non 
pas seulement sur les défauts qui 
sont à déclarer », note le respon-
sable.

Deux ans d’efforts récom-
pensés
Montage du dossier en 2019 
pour un passage en commis-
sion mi 2020, ralentissements 
dus à l’épidémie de Covid 
19… le projet est finalement 
lancé off iciellement à l’au-
tomne 2020 avec le support de 
compétences externes, dont un 
designer et des spécialistes en 
impression 3D pour la réalisa-
tion du prototype. L’équipe a 
travaillé pendant un an et sorti 

un premier prototype fonc-
tionnel à l’automne 2021. Suite 
aux premières démonstrations, 
« il y a un certain emballement 
positif qu’il nous faut gérer mainte-
nant. Il faut que l’on gère les priori-
tés dans une démarche de fiabilisa-
tion du produit », explique 
Arnaud Soulet. Une nouveauté 
pour l’industriel qui n’a pas de 
produits en propre et est 
davantage habitué à mener des 
projets de A à Z sur l’expres-
sion d’un besoin client ou à 
partir d’un dossier de plans. 
Sur ce produit de niche, 

Laroche Industries vise un 
marché de quelques dizaines 
de produits. « Ensuite, au fur et à 
mesure des évolutions qu’il pourrait 
y avoir et peut-être de l’élargisse-
ment à d’autres défauts ou à 
d’autres domaines d’activité, 
d’autres industries, nous pourrons 
envisager un plus grand développe-
ment », annonce Arnaud 
Soulet. n  

Contact : Philippe Guégan 
09 70 82 16 80 – sqr@cetim.fr

 Tout au long du 
p ro je t ,  nous  avons 
bénéficié de l’expertise 
de notre interlocuteur 
du Cetim et surtout de 
son expérience dans le 
domaine de l’innovation 
et dans les rouages de la 
gestion d’un projet de ce 
genre.   

Arnaud Soulet, responsable Business Development  
chez Laroche Industries
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Pa r m i  l e s  ava n t ag e s d u 
Scapiscan : la traçabil i té. 
L e  d i s p o s i t i f  g a r d e  u n e 
trace numérique de tous les 
points contrôlés et génère 
automatiquement un rapport 
complet.
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Action collective régionale 
Loir’Energie : un accompagnement 
des entreprises vers la sobriété 
Dans les Pays de la Loire, cette action soutenue par la Région et l’Ademe a permis d’accompagner 
des entreprises sur le chemin de la sobriété énergétique, avec des résultats concrets. 

Ne pas se contenter de 
faire des diagnostics 
et des aud it s qu i 

restent sans suite, mais accom-
pagner les entreprises sur le 
chemin de la sobriété en privi-
légiant la mise en place d’une 
structure pérenne de gestion 
de l’énergie plutôt que de la 
gestion des « Quick Wins », des 
gains immédiats. C’était l’ob-
jectif de départ de l’action col-
lective régionale Loir’Energie, 
dont la journée de clôture s’est 
déroulée le 1er décembre 2022  
à Champtocé-sur-Loire (Maine-
et-Loire) chez le fabricant de 
pompes volumétriques PCM.

12 entreprises 
accompagnées
Lancée par la région Pays de la 
Loire, l’Ademe et le Cetim, en 
partenariat avec Orace, l’opé-
ration inscrite dans le pro-
gramme de la Troisième révo-
lution industrielle et agricole 
des Pays de la Loire a débuté en 
2018 et embarqué douze entre-
prises, réparties sur toute la 
région, de toutes les tailles et 
aux activités très diverses, du 
fondeur de contrepoids pour 
les engins aux Salines de 
Guérande, une coopérative qui 
récolte le sel et le traite pour sa 
commercialisation. Un par-
cours en deux phases : « la pre-
mière consacrée à la planification 
des actions (l’occasion de se familia-
riser avec les notions de revue éner-
gétique, de classification des usages 
énergétiques, d’indicateurs et de 
plan de mesurage) et la deuxième 
focalisée sur la mise en place de la 

structure de suivi et d’amélioration 
cont inue », dét a i l le Ér ic 
Sénéchal, référent énergie du 
Cetim.
Au programme, de la sensibili-
sation mais, aussi, la formation 
d’un référent énergie au sein de 
l’entreprise, puis les étapes 
nécessaires pour mettre en 
place un management énergé-
tique en fonction des besoins 
réels des participants, dont une 
formation aux outils utiles 
dans cette démarche. « Nous 
avons alterné des étapes collectives 
pour améliorer les connaissances et 
favoriser le benchmark, puis 
d’autres individuelles pour avancer 
la démarche sur chaque site traité. Il 
s’agissait de leur proposer la mise en 
place des principales étapes de la 
norme ISO 50001 sans l’obliga-
tion du certificat », note Éric 

nouveaux équipements. Et les 
résultats sont là : le mouliste 
Ermo a ainsi mené plusieurs 
actions qui lui ont permis de 
réduire sa consommation 
d’énergie de 15 % en deux ans 
à Marcillé-la-Ville (Mayenne) 
et est certif ié ISO 50001. 
Caliplast a travaillé sur sa pro-
duction de froid, l’air com-
primé, le zonage d’éclairage. 
Le fondeur FMGC a mené une 
étude approfondie sur ses 
usages énergétiques et est 
désormais en mesure de calcu-
ler un coût énergétique à la 
tonne produ ite. Toyota 
Material Handling, à Ancenis 
(Loire-Atlantique), a mené 
une réf lexion sur ses indica-
teurs de performance et le plan 
de comptage selon la norme 
EN 17267.
Et ce n’est pas fini ! Aux Salines 
de Guérande, les réf lexions ont 
porté sur la régulation des 
compresseurs, l’éclairage, mais 
aussi sur la pose de panneaux 
photovoltaïques et l’usage de 
chaudières pluri-énergétiques 
pour le séchage du sel . 
Désormais, la coopérative, 
comme PCM et Ermo, élargit 
sa démarche à la Responsabilité 
sociétale des entreprises (RSE), 
qui intègre également la qua-
lité de vie au travail, les émis-
sions de gaz à effet de serre et la 
gestion des déchets et des 
risques. n  JSS

Contact : Service question réponse
09 70 82 16 80 – sqr@cetim.fr

Sénéchal. Un travail en com-
mun assuré avec la Région, 
l’Ademe, le Cetim et des parte-
naires techniques : Orace, 
Rozo, Akajoule, Anywatt et 
Axenergie, qui ont accompa-
gné les entreprises, l’accompa-
gnement pouvant aller jusqu’à 
la recherche de solutions tech-
niques et financières pour les 
investissements à réaliser.

Chacun son rythme 
Toutes les entreprises ont pro-
gressé dans la démarche à des 
stades et des rythmes diffé-
rents. Certaines ont défini des 
axes cibles sur la connaissance 
des usages énergét iques, 
d’autres ont pu définir les bons 
indicateurs et mettre en place 
des actions pertinentes pour 
elles, voire dimensionner de 

Chez Ermo,  participant à Loir’Energie, les actions menées ont 
permis de réduire les consommations d’énergie de 15 % en deux ans.
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Youtube Cetim France

https://www.youtube.com/watch?v=KhNXLHtmSek&t=3s
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Nucléaire 
Adresser les besoins  
de toute la filière 
Le monde du nucléaire est en pleine effervescence. Présent dans ce domaine depuis plus de 50 ans, 
le Cetim constitue un partenaire clé pour l’ensemble de ses acteurs.

Première source d’énergie 
et troisième filière indus-
trielle en France, avec 

près de 220 000 emplois directs 
et indirects, le nucléaire compte 
dans l’hexagone. Et l’activité y 
devient du plus en plus impor-
tante ! Les enjeux de cette filière 
dans les années à venir ? D’abord 
permettre la prolongation de 
l’exploitation du parc français 
existant tout en maintenant les 
exigences de sécurité, dans le 
cadre du « grand carénage ». Elle 
doit aussi de mener les nouveaux 
programmes, dont l’EPR2, le 
pet it réacteur modu la i re 
Nuward, ou encore le projet 
Cigéo pour le stockage géolo-
gique des déchets nucléaires 
français. Enfin, pour répondre à 
ce défi, elle doit se structurer 
d’avantage et assurer sa transfor-
mation vers l’industrie du futur, 
tout en garantissant le maintien 
des compétences et l’expertise 
dans un secteur qui annonce 
devoir recruter plus de 10 000 
personnes chaque année d’ici à 
2030 ! 

Présent sur toute la 
chaîne de valeur
De l’extraction minière au trai-
tement des déchets en fin de 
vie, de nombreux savoir-faire 
entrent en jeu dans le cycle du 
combustible. Présent sur l’en-
semble de la chaîne de valeur 
(conception, validation des pro-
duits et des procédés, industria-
lisation des procédés de fabrica-
tion, surveillance et diagnostic 
des installations, procédés mis 
en œuvre pour le démantèle-

ment et la sécurisation des 
emballages des déchets), le 
Cetim est un partenaire clé de 
la f ilière. Membre actif du 
Gifen, le syndicat de la profes-
sion, et de Nuclear Valley, le 
pôle de compétitivité dédié à ce 
domaine, « il est attentif aux 
besoins actuels et futurs », assure 
Yann Goerger, Responsable 
grand marché nucléaire pour le 
Cetim.  
Le centre est en outre proche des 
acteurs du secteur. Début 2019, il 
signait un contrat de partenariat 
avec Naval Group af in de 
mutualiser les moyens de quali-
f ica t ion d ’équ ipement s 
nucléaire. Début 2022, c’est avec 
Orano Projets qu’il a signé un 
contrat cadre d’accompagne-
ment ouvert sur l’ensemble de 
ses expertises mécaniciennes. 
« Nous allons dupliquer la démarche 
avec d’autres acteurs de la filière », 
annonce Yann Goerger. En 
parallèle, de nouveaux processus 
internes spécifiques en termes de 
gestion de projet et de manage-
ment de la qualité, propre au 
niveau requis pour le nucléaire 
ont été déployés. 
Depuis longtemps, les experts 
du Centre mettent leurs savoir-
faire multi-compétences au 
service de projets complexes 
pour les grands donneurs 
d’ordres mais également pour 
des industriels qui fournissent 
et intègrent les composants 
dans les installations nucléaires. 
Par exemple, pour Axima, le 
centre a porté l’ensemble des 
essais sur des équipements de 
ventilation et climatisation 

est un leader de la R&D méca-
nicienne. « Notre proximité avec 
le secteur permet d’observer et 
d’orienter certains de nos axes de 
recherche pour répondre aux enjeux 
futurs de ces acteurs ».
Quid de la formation ? L’offre 
Cetim Academy constitue un 
complément précieux à la for-
mation initiale dans ce secteur. 
Le centre a d’ailleurs remporté 
cette année le marché de la for-
mation des inspecteurs de 
sureté nucléa i re dans le 
domaine des Équipements sous 
pression nucléaire (ESPN).  
De façon plus générale, des 
parcours orientés « métiers du 
nucléaire », sont actuellement 
en préparation. 
Contact : Yann Goerger
09 70 82 16 80 – sqr@cetim.fr

destinés à la centrale Hinkley 
Point C. Pour Velan, il a mis au 
point un banc d’essais pour 
caractériser les performances 
en dynamique d’un modèle de 
vanne trois voies anti-cavita-
tion haute pression. 

Anticiper les demandes 
futures 
Sa maîtrise de procédés inno-
vants, à l’image de la fabrica-
tion additive, et des technolo-
gies 4.0 ouvre également des 
perspectives aux acteurs du 
domaine. « Dans le cadre d’un 
programme national avec le Gifas, 
nous avons accompagné plusieurs 
centaines d’entreprises de la filière 
aéronautique vers l’industrie du 
futur. Nous pourrions proposer la 
même démarche aux acteurs du 
nucléaire », note Yann Goerger. 
Enfin, l’institut Carnot Cetim 
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Cliquez pour découvrir 
les formations de cette 
chaîne de valeur

c au cetim [ Formations ] 
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Réussir sa transition 
écologique et énergétique

Répondre aux enjeux réglementaires, réduire sa 
facture énergétique, valoriser ses déchets, éva-
luer son empreinte environnementale, développer 

des produits eco-responsables, la transition énergétique 
et environnementale est multiforme et nécessite des com-
pétences variées, souvent complexes à appréhender pour 
l’entreprise. 
Pour mieux planifier la montée en compétences de leurs 
collaborateurs en fonction de leurs besoins, le centre de 
formation du Cetim propose aux entreprises une approche  
par « chaîne de valeur » permettant de visualiser rapide-
ment toutes les formations disponibles pour agir au sein des 
quatre postes clés de l’entreprise : conception, industriali-
sation, production, QHSE. 
Parmi les 28 formations proposées dans cette chaîne de 
valeur, en conception, « Comprendre et mettre en place une 
démarche éco-conception » (G10) permet de maîtriser les 
fondamentaux de l’écoconception et de savoir structurer 
une démarche étape par étape dans son entreprise. Elle 
se décompose en six modules allant de la découverte des 
principes et des notions fondamentales à l’intégration de 
cette démarche dans son système de management envi-
ronnemental.
Dans cette transition, la mise en place d’une stratégie 
d’efficacité énergétique est un levier capital. Le parcours 
Prorefei, pour devenir référent énergie dans son entreprise, 
apporte les outils nécessaires et des méthodes pratiques 
qui permettent de maîtriser sa consommation avec, à la clé, 
la perspective de réaliser jusqu’à 20 % d’économie sur sa 
facture énergétique annuelle. n

Contact : Patrick Gacek - 09 70 82 16 80 - sqr@cetim.fr 

Dans l’industrie, le sujet « étan-
chéité élastomère »  est un sujet 
de première importance. En effet 
les défaillances rencontrées dans 
ce domaine sont souvent lourdes 
de conséquence. En outre, sa 
maîtrise nécessite un éventail de 
compétences très large. Le Cetim 
travaille dans ce domaine sur des 
thématiques actuelles comme l’uti-
lisation de l’hydrogène, le dévelop-
pement du moteur électrique, ou 
encore l’augmentation de la durée 
de vie des équipements. Son enga-
gement :  suivre l’état de l’art et être 
à la pointe des dernières innova-
tions technologiques.
Afin de permettre aux entre-
prises d’appréhender rapide-
ment toutes les compétences 
et les formations sur ce thème 
et ainsi d’anticiper et de planifier 
les montées en compétences de 
leurs collaborateurs en fonction 

Faire rimer étanchéité et élastomères

de leurs besoins actuels et leurs 
développements futurs, les for-
mations Cetim Academy sont 
structurées à travers une « Chaîne 
de valeur » dédiée composée de 
31 modules divisés en 5 parties : 
systèmes, matériaux, simulation, 
fabrication-contrôle et analyse de 
défaillance. n

Cliquez pour  
découvrir cette 
chaîne de valeur

La fabrication additive métallique 
est un ensemble de procédés 
permettant une infinité de possibi-
lités de conception pour ainsi aug-
menter les performances des pro-
duits industriels de demain. 
Intégrer la fabrication additive, 
c’est maîtriser toute la chaîne de 
valeur sur laquelle elle repose : 
savoir concevoir, sélectionner et 
choisir les bonnes matières pre-
mières, maîtriser le procédé de 
fabrication, définir les bons post-
traitements, contrôler la pièce et, 
enfin, la qualifier pour pouvoir la 
mettre sur le marché.
La montée en compétences des 
collaborateurs joue un rôle déci-
sif pour une intégration réussie de 
ces technologies. Fort de 20 ans 
d’expérience dans ce domaine, 
le Cetim propose pour cela aux 
industriels une approche nova-
trice par « chaîne de valeur ». Cette 
chaîne de valeur comprend cinq 
maillons clés : caractéristiques 
métallurgiques des poudres et 
présentation des procédés d’ob-

tention, chaîne numérique en fa-
brication additive et la propriété 
intellectuelle, conception et design 
de pièces en fabrication additive, 
post-traitement, contrôle avancé 
et défauts en fabrication additive et, 
enfin, fabrication additive et QHSE. 
Les 22 modules de ce parcours 
sont dispensés par les experts du 
Cetim, assurant ainsi une mise à 
jour constante des stages selon 
l’évolution des nouvelles techno-
logies. n

Cliquez pour  
découvrir cette  
chaîne de valeur

La fabrication additive de A à Z 

À voir 
en vidéo

À voir 
en vidéo

À voir 
en vidéo

https://www.cetim.fr/formation/Chaines-de-valeur/transition-energetique-et-environnementale
https://www.cetim.fr/formation/Chaines-de-valeur/transition-energetique-et-environnementale
https://www.cetim.fr/formation/Chaines-de-valeur/etancheite-et-elastomere
https://www.cetim.fr/formation/Chaines-de-valeur/etancheite-et-elastomere
https://www.cetim.fr/formation/Chaines-de-valeur/procedes-fabrication-additive-metallique
https://www.cetim.fr/formation/Chaines-de-valeur/procedes-fabrication-additive-metallique



